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A la demande d’un grand 
nombn de ses lecteurs et 
lectrices 
V

commencera prochainement la 
puUiostion du roman

LES MILLIONS
de M . J oram ie

qui fait suite à la P E T IT E  
MIONNE dont le succès a été 
ai éclatant

HNNIVERStlRE
A l’henre oft «'«Rite en Europe l’ insf- 

dieuee question du désai'tfiement, cor- 
vie&t-ü a« célébrar 'a n çorè «u a ite rsa i*  
res patriotiques ^m m e celui du 19 
jaov[er 1871 t Les souveuirs tragiques de 
liussnval peuTe»t-ll8 être évoqués, coi»- 
me par le passé, si l'oo doit entonner dé­
sormais un chant de paix universel, si Iffl 
ép^s doirent se rouiller dans les four­
reaux, si 4ea ^pulatibns 
TAteiebeset captées doit à jamais •«’eîfacer 
dM cœurs, si là F>tnce, renonçant i  cou­
rir Je hasard des batailles, boucbe son 
f  Itifoo. laisse roailler son fusil et s'endort 
tranquille sur les deux oreilles, — el sur 
une parole d’émpereur allemand ?

U «st eerttki que si l’utopie perftde àe 
Galtlaume prenait corps, l on devrait so 
dâÉabltaer des visitAS aunu^les aux 
châap» dô bataille où reposent uos 
morts, et qui font A Paria- comme one 
veintnce d» bt«tioiit d’honnanr, m  rem» 
mrt de souvenirs et de dolre, nne série 
d« moBtlcales devenus w  a a t«U ^  l'oa 
eAl«bre le sacriflce des bmvM, où Tm 
chante Tofflce des trépassés. Qu’irionS' 
ncmt dire anx vlTants qnl m  pressent al 
noQibreux et dont len gcoératlons chaque 
année rajeunisseBletaugmealent les rangs 
ppese^?Qne pourriOM-nons sartout mur­
murer AUX morts î

Non ! s’il venâit à s’imposer, ce désar­
mement ̂ ui ss propaae e( chemine, dit- 
on , daas les chanceUeriM, emmitnulté 
de i^iloaûphie, masqué d humanité A  M 
présentant sous l’aspect d'une réforme 
économique, ^ 'un  propos budgétidre, 
d’ane ingén ia i» combinaison de flnan- 
cterseffravés'des charges que I& prépara­
tion de L'I puerrefaUpese^Rur I ^ c ^ n -  
trlbnaWea, il serait inutile de gravir, 
îQSHtnMidans U neige la pente durcie dti 
Ment-Valérien. Nops nonrrlons, les uns 
•t los autrc'5, reystercnez pnus cn atten­
dant les jparoles de paix, venfics dMferün.

Mais n n’en est pas ainsi. I.^dé3arme« 
ment dont on a fait montre est une embû­
che, sinon matérielle, du molnt B)orale. 
Sans aller jusqu’à supposer nne le feune 
empereur vent profiter<fe«o4r€Lrefu8de 
désarmer pour aécîarer la guerre, ^  fei­
gnant de considérer ce refus t»mme une 
menace pour le repos de l'Allemagne, il 
est fort probable qu'il easaiec^ d’c i  tirer 
avantage devant FRurope, et nous d^  
peindra comme la nation turbulente et 
dangereuse contreUwfuelte lerfhonarchies 
défraient eneore une fois so ligner pour 
assnrerlenr sécurité.*^

Par conséquent non seulement il faot

ep«TM de Ijiriiife d ..rtrelo», revenus, je  i-„„,OT„iémU I.W
avec Vinoy dé MéziAres, sera célébré an-1 janvier. U  moniant so«.:iipttoitt «*««. 
jourd’hni à Hneil. { élevé \ W,86üJ»W fmqcyi* Mat« ol Ip *©m.

n t̂a;t logufue de «lAvelopper lea «talith 
d'in tUÜve de« offlcier» de cavalerte^fs br. 
gades do oprp» d'armée, q i»  la séeaidté 4t 
notre région frontière fera;MDfildfav«t 
vtee d'exptoralWn suf U lerrltuire a»o«n-.

Lh eoaoainMnee dét«U2  ̂de« graad«|«*iM 
decommun'calion sbontln«acUo F«Mkoa Ml 
iDdigpeniable aax o(&ol«r« 4m  divtste^ ia 
dépeniUnles du tmpa d« f«tx, «̂ omiÉe àeeoi. 
q>ie*l;i mobllii»aüoa enverm-daiM luadivisiODs

continuer A -̂tre sur sas cardes, à forger 
dea CAuons, k fabriquer nos fusils, à ar­
mer des navires, à exercer des escadrois 
et ft disposer comme un formidable éven- 
tâi), dans îa main du chef cenIraL toutes 
les armées rayonnantes, déployées en uu 
clin d’œil au jour de mobiIia4tion,mais 
aussi il faut poniévérer dans cet ensei- 
gueraent populaire et patriotique qui jus­
qu'ici a élé ^rmanent chez nous.

11 ne faut pas laisser se refroidir la 
chaude »*nergie que nous fwrames q«rf- 
ques-\ins â avoir patiemment 
^ndnnt dlx-nenf.

Ues jeunes «ens sont venjjfqttUn'ont que
ir nous conscience de uos 

-js malheurs, de ces trabisditt^^ 
yeils visourcux adssi, de 
rables, de ces dévi>ucnicut>i.9U)iUiBd8 «t de 
ces héroïques résistanceyqui nrolonKéreM
la lutte el préservèrent l ‘bf>iinerfr. ^
nous qne revient la tftchenpbl(ïeÇ ^ o h 'le !  3e,.',p;.<5wi téiégraphiuuê et tUdgLfniqnt
d'ensetgnpi-cettejeuneefte, (?e lui aire ce/ del’XTentrdeRoQbi.x-Tourdniaf. 
que noue avons .vu, ce que AuUH avons fait :--------
• • • ■ . j jg j  lettre DE m. R Ï«É «d l4 E T

>niployor A la mlMion prin-

i^!w(T?r ln concentration .!«« armws parla 
ouvrages d'art,

t l . \J ''TWI W O S I

DÉPÊCHÉS
P*ri«, 18 janvier. — A U 8uJft-«WU réu- 

ni6Q lumiiltoeuWiieH roheliBs, Qo-
Wet écr.t «n« lettre an dlreftenr du

et âê lui r.ippeler noa morU.C'est aux rter> 
viteurs <Ve 18} 1 qu'ii appartient à une dAte 
comme celle de Muzenval, de fairo surgir 
dans touteg le.s ames le désir «énàreux 
qu'évo^fokit le dIJa le
iublime orgueil de le* venger ou /<e les ......... -̂-------------- ----------------
suivre. . ! diaonsticm poimqne wt devoano h

C’est pourquoi ces anniversaires sont}^"*»® parlait pion polHi<fue i  ta C 
bonsàTOnserver.oH l’on parle de I. P«- V.".ï 
trio 1̂ 0 ♦rtm»»oû <4a /-iMiv «rnl ann t permets do le tea^trie devant les tombes de 
morts pour elle.

1/anniversaire de Buzouval, ce combat

«nioAnt Jen«!«*>9Mce qui sont je ,

L ’ E M P R U N T

...............  gouscriptioa qui _ .. .
duite i  ri>oins de d fraBCO v»r i^lieate* i evuquHui le» 3.KiveiHr. uo mea «uiimuiu« c'efQcienl du réduction, 

du 110', dont les oüsements sont enfouis I .

Les Capitaines de «villli !<u(kW '
publique, i  la défeuM «ie la patrie e t - "  
méfria du d^rm en ifn tt

K. LEPtLl-tTlRn.

Lt RéJiiftion des frais de justice

proposées «vaient le flrave Incoovf'nieot d«i 
faire subir au Trésor uno perto considérable.

Briuon, par ie qu’il propose,
(̂ Eiu1« celte éveiituBllté de perte. Ce systî me 
CDiûièfte A snpprimer les droit< llxea d'eore- 
ÿstreiuent, de Umln-e ct de groiTe sur les actes 
(fe procédure e( à les remplacer, toates lea 
fols que oela B<*ra poaaibl«, par un droit uni­
que et propertionnel snr le 
' De la Rorte on terait eessî r la fHuntcim- 
proportioonalilé des droit» ilxcs qui m'sent 
«'«'ftlemeat ntir ios petite et tes cms plaidenr .̂ 
1/is petits piaW-'nrs seraient dégrevés immA- 
dUtement el ie Tn'aor n éprouv.>rait aucune 
perle, l'étuhliK êmi'iil d'un «TroU t>n>i>oni<inii>-l 
sur fe jiig«mcnt devnnt compenser ie dt̂ gré- 
vement.

Ce projet formerait en qnelqiiP sorte la 
jwéface-de la révision dn code de procédure 
eivlle qn'iJ faciliterait sJoguliAremenl.

L’Offensive de la Cavalerie
Par anatogio avec les exercieosnof 8e prsti- 

^aent en Alienagne, nos ofliciers de cavalerie 
oat été invlt<»s par les commandants de corps

delà de la frOntiéreavMrocliercho deamoysns 
de iMtruire oet ouvcagea.

Lf» Idées d’offensive ponr la cavalerie sont 
tré? en honneur cbez nos voisina.

Paris, 18 janvier. -  V m oU t  whttera i 
maia wa Kasporl da ministre d4 la OMiriot 
nolMtoant n m aoadMtlon «rme teamilssion 
chargé d'ôUidtar 1% réforaio da l’enieigoe- 
meat prof^ssioiiiMl des sapltaitM ^  ia! n » '

rent pluaieurs offlciers fnnct.onaJ#raa Us la 
raar no. â sénatour». MM. HuRuef at I^ver- 
tujon, n députas, MM. flharlea Hou*. Sébille 
et F^lix fanre, ce dernier eomma f>résldent 
et 3 armateurs, MM. Orosos, directeur de In 
comiwjmie Havraise péninsulaire et Oaslnn 
Meioe, proprii'-lairc du yacht

LE C A N A L DE PA N A M A
Paria, lft janvier. — Le l-'ifjaixt publiera <l.i- 

main matin uu traité cn 1') articlca, conclu 
entre la Colombie et la Couf)Mnle de Pa­
nama, ratitlè par le Parlement Colomhierf. La 
nouvelle compagnie devja élre organ-sée ponr 
le 28 février î.,*' délai de construction
ertt pr>rog<- de dix aaa. Ia  Campaj^nienaivra 
lîi»,()00 piastres annuellement Icatro- 
tien d>‘3 troupes nicessaireii i\ l’ordr»*, la sôou* 
rif/- el !a protection du canal. .

La Compagaie pniora 4 la Colpmbte 10 mii- 
»41oq» el donnera îrtOOD actions nouvelles mnis 
le canal tini, Issouv&rnemcat donnera à la 
(iompngnie 2-~A(^ lieclaroà dâ terre.

Un marcheur extraordinaire

teraiiourg à P^îs, est arrivé par la porte 
d’Allemagne oo matin A i l  heures 

Sur tout le parcotu-s, das curiaua qui atten­
daient l'arrivoe de l'officier eiMant en agi­
tant leur chapeau ; Vive la Russie :

Le lieutenant Winter répondait ens^dé­
couvrant, par le orl : Vive la Kranoe I l'ne 
des nombreusea marcbandes dont les bouti-
r >8 en plein vent sont situées dans les rues 

Paçis, est venuo oCrir une feuille de houx

a « » a «  i ê u  à lM É *r vau», 
taÉMitooebldisaÿaéaML >

UraqueU voyaff*l|«4il»éii«ftrkr<ft«i. .

daMqllnetinta 4a J i a r ia ,T Ç > W f t  et 
«ria : < Vive Paris». A e»m o«feM I flm aa

I U M f«M al-j«lilt-f bM  la f

liarè II paaa <a«x qoeatkons à 
•OOtM qnt l^aceaiBMimiit^ UB An set 

M b T 3 1 m  m  le Monv
VaWP^ r OÉ aont ies Ctemp»«l7««ea f

Ma^irtcr «a  paratt «aUemeM fadfné du
12 tafaffe <fi*it vtoat d’ateeMIr. f l  iraraK 
m  faiM a<*eBMe & Parts ra*étn de

natin  ̂i  lo lieures, ne soot pas atrivéeü.

FUto IHreti Tilè^pM(iuei
e*rrt -jomdmt$ ipéêimt»

L t  OAOMAHT lyCN OSOS L M . -
Me^», a  Janvier. — U  gras lot da lUlt^) fr. 
diudÜFPW tirage des 1>obs du Créitt foncinr
- ^ 'oép iir  un épicier d'‘S aftiiroRs de 

le, qui ne poaaédsit qaa<IeMDtlHra, 
ItbfMf

. tÏÏC «

a ds Remilly, pai* suite d'abc fa u ^  mV 
»vrad«ral«ii!lw . ~

.M K P L V M â .. PaHs, 48 janvier. ^  
LUdlMnt viefat de fsire àbn apparition au 
Lyai^bM ls-le^nd «tad Lycée flt-Lou^.

DjtHAlLLEMBWT. ~  MeU,^8jftnvi^.
L4 train oranibns do 'Malt à SAi'asboMÎLJi dé- 
irtlié «matin »  Cb. à la sa H ^ a^ a

Le* méeaninlen a 
mortellena')nt bte-̂ sé.

11 n’r a|ss eià •Ua»cl4.>ntde«#a9»ur.
La drciOâtiM eal lélaWie. .

X a  tocomotve tendu et.U ^^ îlmeda» ka- 
.. „  mt été préc^lt^sà b is d'uuo «apipc^ 
\ mélres. Tî ols voîiutcs de. >oyatf«ur* ont m  
nfoQoées, le cb,'iufTéUi'a ^  couvert Je brA<

Le parquet vient d'arriver.
OOLUSlOTf DS DSOX T«AHtS. —

Ntmea, 18 Janvier. — I.e tratn evpresS 
n’ 700 venant de Paris par Saint-Germain- 
les>Foss(<), a tamponné, en garo de'Nlities, 
nn train de mavchandisca arrivant de ^ ile . 
IjCS dégftts soat purement matértel*. 
TRBMBLBUErrrDB TERRE BN ALQÉ 

BIE. — Cherrbell, 18 janvier. — Lea dor- 
nit'‘rea Informations confirment ln destruction

Tous les habitauta sont sans abri.
A flourtrt, one fénjme enropéenno et A 

YilUbourg, «ne jeune fllle europ'Vnne or

Nouvelles Stnagèrea 
Les Synaoitardi Italiens

Home, IBIanvicr— ^medi soir,àLtvournc 
trois bombât chsrgéevde dvnaoitlft ont ôclatv 
presque A la mémo heuro, Vone prés dn palais 
du député Haurecordato, l'autre devant Je 
palais du cofote de Lardére,la troiaiéme chat 
U négociantCbayea.

La polioe a auasitiH arrété plusieurs i 
ebistss noielres mais U lui a été iaspossible 
juanu'ici d'étehlir tour pnrtioip:ittoa A cette

la lléToIatian Qülieiui»
B uei^ivr^L  16 jaAviar. Lea <h»nitoaa

nouvellM Sa QUU dMeai aiM b  aotvemant 
inanrrecUoanal pand da iVuM km  aC qa'U 
te tardera pas A «'étendre dasa lo«f I# pays. 
U J o ^ ^ ^ u  JwiuiqM «t coaüBM* me-

‘ L'iptiurreetioa parait disposer da ressonr- 
oes considérables mi«>s an aerviee d’nne im-
f f lslon énergique et d'une direction babile, 

puissance do cea m^n^ns d’action inspira 
daa.doules aérieux stu i'issiie d e  h  lotte 
gaÂ e «atre U foiivarnenisot M kalnsargéa 

ObcroU qiieeonx<<i aeçoiveat dea seeonn 
de l'ôtranger.

ün projet de loi relatK 4 l'impCt de 2 
SCI' lea dépôts dar î les b‘.inques particulières 
est adcfé par les deux chambres.

LA CQMSJiON

Kn ce moniflnf, lex congt-stlons pMlinonai- 
res etiea coMsaiioas cérélmles sent d'une 
Wquenre inqm '̂tante. li'oi'i cel.\ viont-ü? 
Cela vient, apparemment, du froid excessif 
qu'il fait depnls'treis seraainer.

Mais eomment Tactien du froid setradult- 
le sur le cervoan et les poumons?
P«ut-on provenir ées atlfques ?
Bt, si nn accident se p t^ nt, quel est 1̂  
loyen d'en coajarer ies iiim>9tes cunséquen-' 
isf ■ • •
lin réponse & oes importantes questions a 

été dannéc par un médann dont la compétence 
cn eea ma îvres^at Indiscutée : le docteur JTu- 
«baHl.

—' Lo froid a ^  surtout snr la snrftce cu­
tanée on détei'iiilnant lo resserrement dea 
voisseanx t.érinh*rtq«e»i Par imite doceres- 
scrraifienf, lo sAn  ̂est refoulé de la péripb( r̂ie 
veis'lë osnJro, ort il circule en trop granfla 
aboMallee.

i'orgiae cougdatM>q  ̂ ê g>jrgs de »>aag afc
T iuente de volume.

sxupUu»d'un sefUtn noiÉre da vai«« 
scunx p t̂ii ûti'e lacqn*é(|uenoe du tur­
gescence Jsd cupilhiiros,

» Cet coni^'dtoas ao foui pius p«rli<lilit̂ re* 
ment du côtB du pduuion st du i;oe«eau, parce 
^ije ce  ̂organes pi-é.̂ entent un système \*asca-

k Laa poumons ct^e cerveau forment, avec . 
r iiif  itn '^ iB É i

' m'lî e# %  fo ĉe molrice l e "  cnr-TÎi 
cniation du s^ing; k  cej-veou ia tnuiae, 
’«iaéftell<*<tn nerveux pepoa-
mon ê t le siège de la respinüon. L-i ronpIioD 
du ixmmon est ansst importantô dans Torga- 
aisrae qae les deu* précédent s et un sii.'t 
de quelques minutas snf.ît i  déterminer la 
mort.

» Cela explique la rapidité de*î i'iiénoménea 
, qui accompain^ent la con '̂<»tioù, celle-ci por­
tant de préférence aes attaquer au’csovjic^ 
do la vie.

» « n̂ant anx moyens de'pronhylaxie, ils 
«ont aussi nombreux mî  lea (Eyer-» modes 
d'i protection qm  ls et ^V^pf'risnce
"■ 3 prfscriventcontrele frol'l; no«4 n’^wns 

àiaa énumérer. .
NTais Ü (Wt nno médication absomm«nt 

ïrationneltft qui m rite un,i mention jpéciaie ; 
il n'est pss Imprwistlile f̂ n’en !a rwolnman- 
dantr je provoqae cbez un eertain nombre de 
lecteurs, nn Rentlment doBurpn«e : f>on appli- 
oatiou, cn enui» on le renverrieiaent diCF. pra-
conslste dans

» 0 ^  rbomnie et cliaz les animaux, la 
poan est le si^e d'uue véiüal)ie i-a<<p:ratioB> 
qui, qtiuique ina îerçue, aüt aussi certaine et 
constantaqiie dana la tfsBürutlon pulmonaire; 
c'ust un rôle utile atjooaaidi-ralalc dont i'ioi- 
poi'taAoa parait noud éalap()cr. n

u La plupart des gens se l'alnoheot. fiendant 
riüyer, îles soIqh qui leur sont liaLUuelfi pon-

poros. C’est le contraire qni devrait i-trs psa- 
tiqué. K-orfantrét^, U pesa joueaoni.Me 

faÿon nonnaie, et 1 on a calculé qnftéa

U4ramU daa potmoaa #en trrnn  alU«« 
d’autant. C* pcédaax dérivatif est «tngnUèr»* 
na«t oompMmisan hivar, par suite dTin m -  
semBsnt Aaa tisaus aoamis A factlea u  
froid, et il faut la réubtir dana touti aon éaer> 
fie nur d«aa»oy«as arUüdaia.

« <. est par ces petits trous semés par tont 
notre oorptat appelés paras qua p^AHmR' 
lea congeâtions; aeUvons le aonrantqiii, aous 
fm-ma d'dvftfiorfltinn, s'<^h«ppe d<* â*.i ourer* 
ture»; l'ennemi, cbsssé par eelle poiiia^ 
constant!», sera maintenu ^r«,dela » a iM  
romme si les portes lui enéiflj^nt slisnlMIMl 
fernéeu.

» Ouels aoat Ua moyens iaa mieiu iotlMnéfe 
ponr arriver A ee réaultat? Las frictions, Va 
inassagM, les ioeions, Iea bains, l«i douolca ,
el même les baina de vapear. Se aeuviâlr 
seulement, lor4^u’on a pr̂ s un k ü » da 1»* 
]^ r , que colut-ci doit être snlvl d’«M  
douclie.

H Si, malgré ies aoeilleurae précautions, nn 
accident dangereux venait A se prodolre, nnl 
secours efficace ne peut être apporté an nwr 
lade que par le m<'decln; encore cf>lui-d sâ 
contentt^m-t-il d’aider \ la naturs, la tltéra- 
peutiqiie ne possédant, Jusqu'M, aucun ra>- 
médeciflcacecooln) oe g*nm d'afti^ton.

. . . .  souveraine contre la maladie;
mais, les ueilleut-ii m ÿdev^ éalairés par 
l’expérience, ont IIM par l'ubahilonnar : c aat 
TrjuMhMW qui, le premier, leqr en adonné

» Lafawyaas curatifs se réduisant ainsi & 
peu iea|we. lea moyena préventifs on pro* 
pbylactiqfuai* s'imposent avec *ne plus évl- 
dento nAaâpiM,

eyrwoT Î T rS iüetie
11 y a aujourd’hui vingi-je^ t̂ jourj plains 
lie Micbel ?’ yhtnd â t jimstonnalre deU 

(Jrande-Roqnette et d.-ia s’cât prasqie 
fait autonrdeîui.
' Danois son Incorcératloii dans la cellule 
« f  .llui.liérer4 des criioineU restés célèbres, 
teU qu» Mareliandon, Prajulni et autres, Ey­
rand rlifjrmément vieiUi.

Sa bari>c est dtN'euue touts btsAcbe at ic* 
^dcs qui sYlIonnalent son viaiue se «ont en­
oore accentui t̂s. uu l^prctidrau aujourd'hui 
pear ua MrtagénaJh) 

i,a nvaindie qulle minallTa repris el
pM peu contrinté i  ce ohaAgemeut ph -̂sique. 
iyifta raaiiiifm é nafait s a ï» »  eepcaifa ^  tt 

fadled^Ae riMre eompto M vàyant sa
pliysioooaûe des *a»iirrantes moralw, qu'il i 
«ndupée» «t qn’il efluro encore.

sert.
Le malbeureux Ignore l’arrét que vient de 
?ntlre la conr de passation.
C’est cependant l’espoir de voir infirmer ce 

isoment qui i>sui lo soutleal. 
rendant aes. vingt •cinq joura dc détention 

àla Hoquette, Kyraud a noirci des monceaux 
de papier, s'attachant A réfuter un Aun toua 
les aroumfmis, <>nîj)teré5 par sej aitvfrsaires 

întreloi.
 ̂ Oe Immil formfflabie ne lf* servir^|>olnf. 
«til n'n plus aiijrturdTini ifi*A sur la
i?!émeûce du clwf ilr l'IJat.

briellc le plonso dana dos états da vérlUl>la 
prostration et Von sa deiuande quels wnt laa 
.-̂ eut ments qui l'agltcnt envers sa complice.

Tantôt il la n̂ audiU tantiM il en porl« ooaa« 
roe s*lt l'aimait encore.

Kyfaud a feuiUet4A Daine les Uvrea qna la 
directeuh a mis Ci aa qi^potiUoa, 11 n'aiaaa 
pomt non pluâ d jouer. ÎI pasae «on tempa 
«oit ù écrire, soit à songer. '

Depuis trois Jonr8,rinqtiiéludc semblas’Atre 
emparée de Inl.

Pldsieur.s foi ,̂ il a demanda A ses mrvail* 
lajats où en étalent saa -iw j- l  ft si « n  ponr> 
♦oi avait été admj{> ; ceux-ci n'ont pu lo ren- 
seiRuer.

♦'yrapd n'ost point préparé A ln mort. II ne 
parle pn«» de l'cchafaud comme lb font 1m  an- 
iM ^Adamnés. Il s’attend & nne révision da 
on procès.
- Ume ^vraud n’a point domandé A le votr.

FeuDletonda YAvenir de Bouh»i»-Tn»rC9tm  J'M

M olles et Vivantes
TROISIEME PARTIE 

LE PÈRE

fui exprimait à chaque rencontre «1 tr^ 
librement ce que les sutres se coutenta-ent de 
penser. Rt résultat aingnlier t cas d̂ '-dalô  in- 
aultaats u'avaient qu’un effet : celni de ravi- 
var la paaaion qu’ii entretenait pour ella de­
puis l«4ur rupture «t que riaalléralde t>eaat« 
desoa ancieDDS multrM»se rendait ds plua 
piaa violenie.

Epftn les demiera événements auxquels il 
avsit été si trsgiquement mélé l’achevaient, 
etil flottuit comme nn bateau désemparé qui ponss-U- 
ne sait pins d** qtiel cAté se toufuer.

Ssns preuves, aana indices mène, il se sen-. --------- : -  ■ -
Ui( entouré fk» piéga* et do Irsoiisnards. ; minces, hien campé sur dea jnm^a sé-

— rk-«r>JL — 44 «»Ki cbes, brun-roux, 1a peau tannée particulièreOeo^.^a Dambert avait éiapani trop auW  ̂ natures de gentiUbommea cam-
r^tti'f^trallea’étaitDasBalufalle ’  ; gnards, avec dea por.mcttes asiliautee, deaCette r^stle a e^ t  MS Bstu^ d «cier. les joues creusas, un
Bien n est plus Inquiétant que ie m>stéra

•* L'homme le plus vaillant ma.«he avec pré-1 mou.tacbe retroussé* A la ha-

Se croyait-il hors d'état d'entroInsrÇlaaclM
de CbamAy à le suivre ?

Beconnalssaii-il que Iea Id̂ ês veligi<<u^a de 
la comtease ne lui perniottalcnt même pas de 
l'ecourir au divorce qui a'offrait A ello rouune 
una aupréme délivrance et que le scandale de 
liaisons du comte rendait possible.

Ou enoors avait-ü cessé d’aimer Planche 
après tant d’aum' ĉs d’éloiguemont ?

Autant de points obscura peur ie mari ; an* 
tant de raisons de crainte et d'inoertitude que 
la verve du major r.ftnipayrol essayait vaine­
ment do dissiper.

Ij» trsin s'arrêta pour la troisiéma fols.
— Tonrs, cinq minutes d'arrét !

docteur éveillé en sursnnt, se froUa les
yeux.

apercevant un voyageur 
m le prenait 

attendre la ré­

doigt.
J^' suis tont nQtmt>Uemeut..

— Je vais anx Pyrénéoa pour a quln-

L-hom^ le pms vaiiism maren̂  ̂a v e c ^  ^

s ?  ' T 'I m  I brelltur! l'.lr rr.iU.menl dteldi .t

U r«l™ pln . r .g u e . . l ,  y p .r d ^ M d fc l. j pfc* .rf., d , ,™ ,  a, conlenr,
désespoir '•* __ .r •. r fr • ,

tri^bé ava^il
dapérsen faee deaeUe çataa- crav-te iJoüe et moETde solo claire, artWe-
él« avsef vMast pour 1 ame- net.ée.

fc r la Franea de nouvean H i  r«nc>B«er . J i... 
anx idées de vengeance dont il devait être 
assailli.

C’était possible.
Dans rimpoinaaes oA Dambert ae t r o u v a i t ^  ......  ........... ..........................

de dénouer une silnation inextricable, se ré- tortd de baron sur aea cartaa et ressembisit à
algnait-il A nn nouval axU f cas aventuriers du midi qui vanstant jadia

pau prés partout, mettait effrontément

uinselBM auia arrété A Totara Tingt-qnatre
huurea che* Réville. Il est h\, parmitement 
inatallé. Tours, c'eSt Ra campaprue. II n'v 
vient guéfa. H a tort O st & vc#is ce coupé T

— I»arfallement.
— Peste. Vous vous mettez l)ien.
— Ouand on le i>eut. VouJüz-vous uno 

place? . ■
— .le ne voua géne nas T '
— f.k)minent donc I dit Vaunoiso qni n’était 

paa liVché de ce bassrd.
C'était là nno distraction de %oyagequi 

survenait A propos.

mnlH il vh-alt >>ien.'c'était 
mes sur lesquels on a des doutas, mais né­
buleux. et qui voua oamperaieut ua eoup 
d’épée sérieux |iour aac allusion «b'plul-

P.iria sans é ) serait pa.s.psris. On lea

..... - -.......... ...... toutes les parties, .
peu de déUests évitent de leur tendre ls 
malo , roeios aknés qne red<>uté«, mai.'; 
choyéa, amusants» d'une politassa d'kidalgoa 
qui ont le droit de sa oonvrir devant le roi.

nibss smatalla SMns façon entre les deux 
veya«|ears, alluma naa clffaretta d'Orient 
qu'il tira d’na étui timbré d'une couronne é 
laqueUe ses droits b étaient oansacrés que 
psr une audsci<*use prise de po^^aion, et le 
trsin repiit sa conrso folie.

-  Voas aliei ? ... deaMsda le noaveau

> -Du cété du soleil, déclara Campayrol.

form» emtnl», e - «  froils direndiw! Trfs fort, n-ÎTlUe.
d'or et de sokl Et i>e fourr«r 4 ^  kt>eiue t *' *
I.A grande névrosA àieascigM4if| B i avant 
les violons! La daaaa mae:)|)ia a»iS>t| une 
étoile de plus. Au fond, aalt-on la causa de aa 
résolntionf ’ ' • ■

— Ma fbl, non, déclara CampaVroT. Pour 
ma part, je ae m’en doate pas. tn  cerveau 
malade t

-> Et eette Renza, h<iai C’est tout A fait 
cxtraordin^re, ce qui lul est arrivé. II parait 
que son Rspaanol, m  Conéa avec qui elle fai­
sait aes exercices, était d'iinejalousle féroce.

— (fehont des racontar  ̂ Cette petile Lo- 
renzs était êa^  comme image et ne con­
naissait personne. Elle n’aimatt que sa nccur 
Voulez-vous mon i^;o?

— Dlles*IA, doelcir.
— Kile s’est tuée «fxpi-éa.comme l’antre.
-B a h l
— Ktle n'a pas voulu resti» loute seule. On 
' ■ - - ....................  quiluia trouvé sur ells la lettre de 

annonçait qu elte se Jatait é l’sau. p ie  _ .. 
pas d’eau pôu  ̂«c jnter dedans. 'Elle a pr!» 
outre ch*-mi»,.. Vpift loul.

trouve une idée perine.
— j'oabliais.. .  dH-U en s'adre.<isant A Taa 

aolse. Devine* avec qui j'al voyagé hierT
— Je ne vols pas...
— Avec nne femme ravissante.
— De quel monde t
— D'aucun, mais superbe, déUrantef Sa­

pristi ! quelle étonnante créature (
— 8i vous no ls ncwnes pas I. . .
•— «Cherchez dans voa son venir*.
— Il en a tant 1 observa Campayrol tn's

avr» rjison, «it RlliiJf. Poûr ma 
part, je suis navr' .

A cea quel<m8 paroles, an a ^ l l  pu lui 
suppoaer une Ans t>eaaikle. , - .'Ë tieou oI sTea-5

Il l ’avait eue peut- t̂rer mais la vie d'sxpé- Vannoiite 
diants quil «nennit *mi«<jse tcrrlUement la | — m  peu de vo«s r

mari)re. t’ne gorge sans rivale, one téte d’im-
J>ératrice... des chsvsnx d'un brun eband 
lan« lequel ti y a du vénitien, des ysnx qni 

vous tasdneot, une pesu d’uae blancheui 
inaltéréa, das aonrsilc en are, nne I>onehe,un< 
taille snrtout I

— (àJsarine, part>terrt intiwomplt k» mit
Jort « n ’y - "  -  ---------------- -
était seule'

I — Non, .. . . .  ____________ _ .„
fla&toqui n l’alr de sa femme de chambre.

— Vous ave* cauaé ’
— ;e  voua crois... Elle n'a pat la laif^me 

dana aa nooha.
n-voas eatta4 f  damanda

paa denx comme elle. Klle 

I petite bloDiHne insignl-

.oaslbiûté.
Vauaoise reprit.
• <)uand élps-vons patti de Pans T
-> Uiar matin, par M rapide. L'heure eût: 

très commode. On srrlvdA Touis pour déjeu. 
aer. RéviUs m’atwndatt JT’ a paradis, aa uro- priéOéi -J . F

Jdate f  maaqne dJ femmes.
— Allonsdonc! RUsMégraphs.at leaex- 

presa, et las soirs proWces allas voilotlea 
n o m ^ i U’alilenrs, l'féitd de UéviUs poa- 

ilê porta ds «lar-_______ e rû ’ lto uni^,___  ^___
riém qni Inl rend bien m  services. Voi^ nn 
faWiraiiulenteQtt l« vRf RcsnectsbilUé aar-
faite, hypocrite ---------^
•droits... mah

u(-, ménagemanU 
I plaisira prascrita,

— P eu t^  savoir f* qn elle a ditf
~  J’aii
-  AHnr
— Vons le «««des t 
~  ie  voaia en prie.

lia autant aa pa  ̂le ^̂ pé|r>r.

néehant. .Savez-v 
rencoMrsrî 

— Ja ne snia pas Axé... 
-K U a w A M e r a é s t .. .

renroatrent pas, déclara ie major. An fond

eette Ail* a d i nerf «t vaut soa pesant d’or. 
Elle a triiué pour Mre kw ciiemin, «C qnand 
lea débnU onl été diltiuUas, en ea gûde «ne 
cerlaina Asralé d'humeur jMqu’A la tin. Sa 
rudesse vknt d« Uu

llsefltnnsilMcs.
Vaunoise ea r«nfon<.'n dans aas réflaxinns

en œécbonnant un hou  ̂ do cigare, son éter­
nel passe-temps.

Rlbas déplia un ionmal dn matin qn’il v*. 
nait de prendre A la gara et le parcourut m.

“  l'ieas, dit-il au comts, voiUl un entra- 
ftlat qui vous concerne, A ce que ja crois, d« 
moins.

— Donnez.
— Ja vais vous le lire.
— Faites.
« Le mystère qui plane sur la ln  de ta 

malheureuse danseuse de l'Rden, la Roselll, 
n'est paa éolairci, mnia nous pnuvAns néan- ' 
moins donner A noe lecieurs la prlmenr d’un 
curieux détail.

« /latte M ie tllV, que tout le monde ndmt- 
ta'.t il y a qnelqaes jonfa eneore, a été trans­
portée dsns un ;bflteau, an fond d'une 
vince dn l>nlre. Kous ne pouvons la «H - 
gner.par discrétion. Maintenant, elle vra* 
posa d̂ ana nne chapelle iaoléë an niltien d*vn 
parc immense, annréa de aa s<»ur îiOretn, 
dont la (In terribb- a fait frissonner tant d« 
speotnifurs, la jour même du «uiriae êa la 
Rosem.

« Onel «Irame Inconnn, quelles neeréfea in- 
tHftiaa oat amené «es scAnos tnexplicab)«a 
pour «Miiconqne n’en poasé̂ le pas la clef I

• PmtdMrs ne le sanra-t-on Jamait.
s Tout es que nou  ̂ponvona dira, c’eat qna 

M fbiMaen appartient A nne }«a»e<A A alM ^ 
rensa f#mma dont lea ancé^^ ont perlé 
yaelqw^niis dés pias grande v m *  *

F.es dents de Vaunoise a’inemst^nt lei 
nnes .Inns les antres.

— fTast donc quVIle étnit î mnmn* 
ra-l-il.

— Vans «Wia«a qael .'‘st e« 
rami«yro) A aen ami.

(A anirrej OtAntta VtROtn'EU


